
Le projet COMBAT - Contrôler et réduire progressivement le fardeau de la trypanosomose animale

PILIERS DU PROJET

Le projet COMBAT a débuté en septembre 2021, et son objectif 
général est de minimiser le fardeau de la trypanosomose ani-
male en Afrique en améliorant le contrôle de la maladie. Cela 
contribue aux objectifs de développement durable des Nations 
Unies, et en particulier aux trois premiers : pas de pauvreté, faim 
« zéro » et bonne santé et bien-être. 

Le projet repose sur quatre piliers interconnectés : 

• Pilier 1 - acquisition de connaissances épidémiologiques 
sur les interactions entre les acteurs clés de la TA dans 
leur environnement ;

• Pilier 2 - développement d’outils innovants, durables et 
adaptés au contexte africain pour soutenir le contrôle ;

• Pilier 3 - établissement de stratégies et de feuilles de 
route rationnelles et harmonisées, fondées sur des don-
nées épidémiologiques et socio-économiques fiables ;

• Pilier 4 - information, éducation et communication pour 
garantir la participation de toutes les parties prenantes.

Toutes les activités COMBAT s’inscrivent dans le cadre du par-
cours de contrôle progressif (PCP), une approche par étapes 
fondée sur des données probantes pour la réduction et l’élim-
ination des maladies. Le PCP pour la TA comprend cinq stades. 
Le niveau de pré-entrée met l’accent sur l’engagement natio-
nal. Le stade 1 se concentre sur la cartographie du risque et de 
l’impact de la maladie, et sur le développement des capacités 
et des stratégies. Le stade 2 vise une réduction durable de la 
TA. Les stades de 3 à 5 visent l’élimination de la maladie, si et là 
où l’objectif est techniquement réalisable. Au sein d’un même 
pays, différentes régions peuvent se trouver à différents stades 
du PCP.

RÉSEAU EXTERNE
COMBAT est soutenu par un vaste réseau de parties prenantes 
externes. Un groupe sélectionné de partenaires est plus directe-
ment impliqué en tant que conseillers par le biais d’un conseil 
consultatif externe (CCE), qui aide à refléter dans le projet les per-
spectives d’un large éventail d’acteurs. D’autres partenaires, tels 
que les décideurs et les donateurs, seront atteints par des acti-
vités de communication et engagés dans des réunions et des 
ateliers. Parmi les organisations internationales engagées dans le 
contrôle et l’élimination des TA, on peut citer l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS), l’Agence internationale de l’énergie atomi-
que (AIEA), l’Organisation mondiale de la santé animale (OMSA) 
et l’Union africaine (UA), qui contribuent au projet COMBAT et en 
tirent profit dans le cadre de leurs mandats et de leurs domaines 
d’expertise respectifs. Des organisations non gouvernementales, 
des associations d’agriculteurs, d’autres institutions de recherche 
et des organisations à but lucratif ou non complètent le réseau. 

CONSORTIUM D’EXCELLENCE

Le projet COMBAT rassemble 21 partenaires 
(5 européens, 15 africains et la FAO). 

Le principal atout du consortium COMBAT est la large 
participation des pays touchés par la TA, ainsi qu’une 
représentation équilibrée des institutions de recher-
che et des autorités nationales chargées du contrôle 
et de la surveillance de la TA. Cinq des instituts de re-
cherche africains font partie des ministères de l’a-
griculture et de l’élevage, ce qui garantit le lien avec 
les services vétérinaires. Sur les cinq institutions eu-
ropéennes, deux, dont le coordinateur du projet, sont 
des institutions mandatées pour soutenir le dével-
oppement du Sud (CIRAD et IRD), avec une longue 
histoire de collaboration avec les pays touchés par la 
TA. Les trois autres sont des universités qui possèdent 
certaines expertises dans des domaines de recherche 
particuliers. Enfin, le consortium bénéficie de l’impli-
cation de la FAO et de son réseau mondial de bureaux 
régionaux et nationaux, ce qui permettra de maximi-
ser la contribution du projet au PCP.

VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS ? 
 
Visitez notre site web 
www.combat-project.eu 

Lire cette lettre ouverte  
https://doi.org/10.12688/openreseurope.14759.2

Contactez-nous à l’adresse suivante 
combatmt-request@cirad.fr  

Ce projet a reçu un financement du programme de 
recherche et d’innovation Horizon 2020 de l’Union 
européenne dans le cadre de la convention de sub-
vention n° 101000467.

Poster présenté à la 
36th Conférence générale du Conseil scientifique international pour la recherche et le contrôle de la trypanosomiase (CSIRLT), 

Mombasa, Kenya, 18-22 septembre 2023.
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LE PROJET EN BREF

QUOI? La trypanosomose animale

POURQUOI? 
Un fardeau pour l’Afrique 
Un risque pour l’Europe

OÙ?
Dans les zones prioritaires :
• D’impact élevé
• De risque élevé

COMMENT?
Par des outils innovants 
Par des stratégies robustes

QUI? 
Les éleveurs, Les vétérinaires, 
Les chercheurs, Les politiques, L’industrie

La trypanosomose africaine affecte aussi bien le bétail que les hu-
mains, avec de lourdes conséquences socio-économiques pour l’A-
frique. Il s’agit d’une maladie à vecteur, dont la transmission est 
assurée principalement par les glossines, mais aussi par d’autres 
mouches piqueuses. La forme animale de la maladie impose un 
lourd fardeau aux éleveurs africains pauvres, et elle est également 
présente en Amérique latine et en Asie, et des incursions en Euro-
pe continentale ont été signalées. La forme humaine de la maladie, 
également connue sous le nom de maladie du sommeil, est mor-
telle, mais avec moins de 1000 cas signalés chaque année, l’Orga-
nisation mondiale de la santé cible actuellement son élimination. 

Le but ultime de COMBAT est d’alléger le fardeau de la trypanoso-
mose animale (TA) en Afrique. Le projet s’appuie sur le parcours de 
contrôle progressif (PCP), une approche par étape basées sur don-
nées factuelles, pour réduire, voire éliminer, la maladie. COMBAT vise 
à améliorer les connaissances de base sur la transmission de la ma-
ladie, à développer des outils de contrôle améliorés, à renforcer la 
surveillance, à rationaliser les stratégies de contrôle, à développer les 
capacités et à sensibiliser le public. Des questions ouvertes sur l’épid-
émiologie des maladies, la trypanotolérance, l’écologie et la com-
pétence des vecteurs sont étudiées. Des outils de lutte antivectoriel-
le innovants et respectueux de l’environnement ainsi que des tests 
diagnostiques plus efficaces sont en train d’être mis au point. Des sy-
stèmes d’information spatiale sur la répartition des maladies et des 
vecteurs sont en création pour cartographier le risque en Afrique et 
au-delà. La surveillance peut être ainsi améliorée grâce aux techno-
logies de l’information et au renforcement du signalement des cas. 
Le fardeau de la maladie est en train d’être estimée à différents nive-
aux, du continental au local. Des stratégies de lutte suivant le PCP et 
des feuilles de route vont être élaborées au niveau national et vont 
s’appuyer sur des lignes directrices adoptées au niveau international. 

Un atout essentiel du projet COMBAT est son consortium, avec ses 
21 participants : des institutions de recherche européennes et afri-
caines, des autorités vétérinaires nationales, une représentation 
géographiquement équilibrée à travers l’Afrique, et des organisa-
tions internationales. Un conseil consultatif externe faisant autorité, 
un vaste réseau et plusieurs activités régionales renforceront l’im-
pact du projet.
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